
 Avec 1.600 euros nets par mois, Renato de 
La Louvière n’en sort plus. « Charles Michel 
n’arrête pas de nous dire que les salaires 
augmentent, mais pas pour moi ! C’est vrai 
qu’en net, j’ai un peu plus que l’année dernière. 
Mais tout a augmenté : la nourriture, les frais à 
l’école, les transports en commun, l’eau, le gaz, 
l’électricité, l’essence... Les frais de santé sont 
moins remboursés. Mon sandwich du midi me 
coûte désormais 4 euros - je travaille dans un 
zoning, à Fleurus - vous auriez donné 160 francs 
belges avant pour un morceau de pain ?
Quand j’ai payé mon loyer, les assurances et 
tous les frais fi xes, sans parler de mon supplé-
ment d’impôt qui va tomber bientôt, il me reste 
260 euros pour manger. Comment je fais ? »

A Ma ville 
« hospitalière » ? Pas 
pour moi en tout cas ! 
 A Verviers, tous, sauf l’élu du Parti 
Populaire, ont voté pour en faire une « ville 
hospitalière » aux migrants ! Lucie a lu le 
projet. « Ils veulent même donner priorité aux 
illégaux pour les logements sociaux. Ils sont 
devenus fous ! Nous on cotise, on respecte les 
lois et on passe après ». Ce n’est pas normal.  
Et cette Verviétoise d’ajouter : « Ma ville 
n’est plus hospitalière pour moi. Après 6 
heures du soir, plus question de sortir. Un 
vrai couvre-feu. La ville est dangereuse, et ce 
n’est pas juste un « sentiment ». Interrogez 
les habitants, victimes d’agressions, de 
cambriolages et autres méfaits. Verviers est en 
perdition ! J’aimerais qu’on pense d’abord à 
nous, les Belges. »

A Avec nous, il ne sortirait pas !
 Isabelle habite Dinant. Elle a lu que 
certains voudraient faire libérer cet assassin, 
malgré l’horreur de ses crimes et surtout sans 
tenir compte du danger qu’il représentera 
pour de futures victimes. Il est un prédateur 
multirécidiviste. Isabelle a trois fi lles de 7, 
9 et 10 ans et elle a peur pour elles.  Qui 
voudrait d’un Dutroux comme voisin ou dans 
sa commune ?  

 Assez de tous ces scandales 
(PUBLIFIN, SAMU SOCIAL,…) du 
chômage de masse, des impôts excessifs, 
des dépenses publiques inutiles, de 
l’immigration incontrôlée, de l’impunité 
pour les délinquants, du mépris pour nos 
aînés, de l’école qui n’apprend plus…

 Les vieux partis traditionnels (PS, MR, 
CDH, ECOLO, DEFI, …) ont abandonné 
le citoyen pour d’abord se servir 
eux-mêmes. Le PARTI POPULAIRE 
exigera des comptes. Les profi teurs et 
les parvenus auront à répondre de leurs 
actes et ne pourront plus se dissimuler 
derrière des commissions parlementaires 
pour donner le change. 

 Le PARTI POPULAIRE se tourne aussi 
vers l’avenir. Il ne veut pas laisser aux 
jeunes générations, à nos enfants, une 
Belgique dont ils auraient à rougir et 
à souffrir. Les communistes du PTB ne 
sont pas une solution non plus. Ils nous 
rendront plus pauvres et plus taxés. Ils sont 
aussi pour l’ouverture des frontières aux 
migrants, et le port du voile islamique dans 
les secteurs privé et public ! Qu’on se le 
dise.
 
 Les propositions concrètes du PARTI 
POPULAIRE visent à une vie meilleure 
pour les Wallons et Bruxellois. Défendre 
les familles, limiter l’immigration, donner 
plus de pouvoir d’achat, redonner le goût 

d’entreprendre, donc plus d’emplois, 
rétablir la justice et la sécurité pour 
tous, rendre la parole au citoyen : 
telles sont nos priorités pour redresser 
le pays. Nos solutions s’inspirent de 
votre vie quotidienne et de vos attentes 
réelles.
 
Affrontons la réalité avec confi ance 
et travaillons à un avenir mieux géré 
pour tous.

 Le 14 octobre 2018, optez pour 
le bon sens : votez pour le PARTI 
POPULAIRE dans votre Commune 
(nous déposons une centaine de 
listes) et à la Province.

A Mes fi ns 
de mois sont 
diffi ciles

Les solutions du Parti Populaire 
pour une immigration sous contrôle :

S Des conditions plus rigoureuses 
pour obtenir la nationalité belge : 
parcours d’intégration, connaissance 
d’une langue nationale, dix années de 
résidence minimum, sans avoir commis 
de délit grave et sans avoir été à charge 
de la sécurité sociale pendant plus de 
18 mois.

S Des conditions très restrictives 
pour le regroupement familial.

S D’abord contribuer pendant deux ans 
avant d’obtenir des aides sociales.

S Reconduite aux frontières des 200.000 
illégaux que compte notre pays.

S Aide aux vrais réfugiés dans des 
« safe zones » près de leur pays en guerre.

S Le Parti Populaire propose une forte 
diminution des impôts sur le revenu 
du travail : 0 % sur les 20.000 premiers 
euros, 25 % de 20.000 à 40.000 € et 35 % 
au maximum au-delà afi n de redonner du 
pouvoir d’achat aux Belges.

S En contrepartie, toutes les dépenses 
inutiles sont supprimées (Sénat, Com-
munautés, intercommunales inutiles, 
réduction du nombre de ministres et du 
nombre de députés, subsides aux ASBL 
sans objet…)

S Avec le Parti Populaire, la libération 
d’un Dutroux comme celle d’autres 
prédateurs, ou de terroristes, dépendra 
du seul gouvernement, qui doit avoir le 
dernier mot.

S Fini de se cacher derrière des juges 
parfois trop laxistes. Le Parti Populaire 
fera changer la loi. Le futur gouvernement 
devra prendre ses responsabilités pour 
protéger les citoyens. 

Mischaël Modrikamen - Président

REVENIR 
AU BON SENS 
ET REMETTRE 
DE L’ORDRE !
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Le PARTI POPULAIRE, c’est le mouvement que vous attendiez depuis longtemps ! 

NOUS DISONS TOUT HAUT CE QUE VOUS PENSEZ TOUT BAS



 Nadia élève seule sa petite fi lle et son petit 
garçon. Caissière dans une chaîne bien connue, 
elle vit chez sa vieille maman. Mais cette 
dernière devra bientôt entrer dans une maison 
de repos et de soins. « Cela fait trois ans que je 
me trouve sur une liste d’attente pour trouver 
un logement social. J’ai cru, un moment, que 
mon tour était arrivé. Mais les responsables 
du logement, à Charleroi, ont fait passer avant 
moi une famille nouvellement débarquée de 
l’étranger. Ni le père, ni la mère ne parlent un 
mot de français, Ni l’un, ni l’autre ne travaille. 
Et ils ont droit à un appartement social. 
Ce n’est pas normal ! »

 Vinciane est maman d’une petite fi lle de 
presque 4 ans à Auderghem. « Nos deux 
salaires, le mien et celui de mon mari, Kevin, 
sont indispensables pour vivre en ville. Nous 
voulions que notre petite Vanessa vienne au 
monde dans les meilleures conditions. Quand 
j’ai voulu la placer dans une crèche, toutes les 
places avaient été prises par des familles où 
la femme et parfois le mari ne travaillent pas. 
Ils ont le temps, eux, d’occuper les premières 
places dans les fi les d’attente. Résultat, je dois 
placer Vanessa dans une crèche privée qui 
engloutit une bonne partie de mon salaire. 
Cette année, nous ne partirons pas en vacances. »

A Crèches : 
priorité aux 
mamans qui 
travaillent !

 Éric, d’Evere, est un jeune entrepreneur, 
qui a créé sa petite entreprise et a subi des 
déconvenues : « J’ai toujours été fasciné par 
les jeux vidéo. Jusqu’au moment où je me suis 
dit : ‘Pourquoi pas créer mes propres jeux en 
ligne’ ? Pour se lancer, c’était le parcours du 
combattant. Mais je croyais en moi-même et 
en mes idées. Je me suis accroché. Deux ans 
plus tard, c’était l’horreur. J’étais noyé sous 
une montagne de paperasseries, la TVA et le 
Fisc me tombaient dessus. Tous semblaient 
me prendre pour un fraudeur. J’ai donc pris 
ma décision : j’ai fermé mon entreprise. Trois 
jeunes comme moi, au chômage. Mais mes 
activités ont attiré l’attention de Chinois. Je 
m’envole bientôt pour Hong Kong. Dommage. 
J’aime mon pays... »

 « J’ai travaillé 42 ans, en cotisant 
honnêtement et régulièrement pour ma 
pension. Aujourd’hui, je reçois un peu plus 
de 1.100 euros par mois. Certains jours, je ne 
peux me payer que des œufs pour mon repas 
de midi. Depuis la mort de mon mari, mon 
seul compagnon est mon petit chien. Mais je 
ne peux pas lui payer le vétérinaire pour ses 
vaccins annuels... Je ne peux même plus me 
payer un billet de train pour aller voir mes 
enfants qui habitent dans le sud de l’Espagne. 
Quelle triste fi n de vie, Monsieur... »

A La paperasserie, le fi sc et la tva 
ont tué ma petite entreprise !

A Simone (83 ans) : 
« Avec ma petite 
pension, je ne peux 
même plus aller voir 
mes enfants... »

A Pourquoi certains, arrivés hier, 
passent avant moi pour un logement 
social ?

Les solutions du Parti Populaire 
pour nos aînés :

S Revalorisation de 100 € net 
pour les petites pensions.

S Nomination d’un délégué aux droits 
des Aînés pour les protéger contre les 
abus dans les homes ou au sein des 
familles.

 Christophe et Valérie adorent ce qu’ils font. 
Une agriculture douce et bio, respectueuse 
de la nature et de ses cycles dans le Condroz. 
« C’est un travail qui nous valorise. Nos légumes 
sont garantis sans usage de pesticides : ils ont 
conservé la bonne saveur d’autrefois. Pourquoi 
aller chercher ailleurs ce que nous pouvons faire 
en Belgique ? Un haricot princesse du Kenya est 
cultivé dans des conditions discutables et il faut 
l’acheminer chez nous par avion. Bonjour, le 
gaspillage d’énergie et la pollution ! Et puis, 
il s’agit de privilégier les produits belges, quand 
même ! »

Les solutions du Parti Populaire 
pour les familles :

S Priorité aux mamans qui travaillent 
pour l’accès aux crèches.

S Pour les jeunes mamans : maintien à 
80% de leur rémunération, avec plafond 
de 1.000 € nets durant un congé maternel 
de 18 mois, avec des garanties de reprise 
de leur carrière professionnelle.

S Réduction des impôts sur le travail : 
0 % jusqu’à 20.000 €, 25 % jusqu’à 40.000 
€ et 35 % au-delà.

LISEZ LEPEUPLE.BE
AU SERVICE DE LA VERITE, SANS LANGUE DE BOIS
ABONNEZ-VOUS GRATUITEMENT EN LIGNE

Belgique - International - Economie - Environnement - Sciences - Divers

Les solutions du Parti Populaire pour 
une agriculture respectueuse :

S Réduction de 2% de la TVA pour 
les circuits-courts (moins de 50 km).

S Des avantages fi scaux pour les 
produits issus de l’agriculture naturelle 
(permaculture).

S Le Parti Populaire imposera des 
critères stricts pour l’attribution d’un 
logement social. Finis les passe-droits, 
les accommodements “raisonnables”, 
les discriminations “positives” ! 

S Le Parti Populaire établira le 
principe du « bouclier social ». Les 
Belges pourront réclamer des droits 
équivalents, quels qu’ils soient,  à ceux 
consentis à un étranger dans notre pays.
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A Des légumes 
du Kenya ?
J’en cultive 
d’excellents 
chez moi !

Les solutions du Parti Populaire pour 
les entrepreneurs :

S Ni TVA, ni ONSS pour les nouveaux 
entrepreneurs.

S Les trois premiers emplois sans 
aucune charge sociale.

S 15% d’impôt pour toutes les 
sociétés, les PME comme les 
multinationales.



 Jean-Pierre habite à Droixhe, banlieue très 
islamisée de Liège : « Ici, nous subissons la loi 
des barbus. On insulte ma fi lle parce qu’elle se 
rend en jupe à son travail ! Ce n’est pourtant 
pas une mini-jupe provocante, non, mais cela 
suffi t pour se faire traiter de p... Je vis de ma 
petite pension d’invalidité (je travaillais chez 
Duferco, où j’ai été victime d’un accident de 
travail), ma femme est morte d’un cancer du 
sein, j’aide ma fi lle, qui est devenue mon seul 
lien familial. Nous n’avons pas les moyens de 
déménager. Vous comprendrez que je ne veux 
pas qu’elle vive dans un ghetto islamiste. » 

 L’état des routes, Maurice connaît. Cet 
habitant de Ganshoren est représentant de 
commerce pour du mobilier de bureaux. Il 
couvre Bruxelles et une partie de la Wallonie :
« Je n’en peux plus ! Circuler dans Bruxelles 
en voiture est devenu impossible. Des travaux 
partout, qui durent une éternité. Quand ça fi nit 
quelque part, ça recommence ailleurs. 
Et puis, on supprime des bandes de circulation 
sur les grands axes partout pour faire passer 
quelques cyclistes par jour. En Wallonie, on 
circule mieux, mais les routes sont dans un 
état lamentable. Des trous partout. Parfois, je 
prends ma moto pour gagner du temps, mais 
c’est vraiment dangereux ! Quand je compte ce 
que nous payons comme taxes, je ne comprends 
pas que nous ayons les plus mauvaises routes 
d’Europe. Nous avions un réseau routier 

A Albert : « Je 
suis obligé de 
donner des cours 
de français à mon 
petit-fi ls (18 ans!) »
 Ancien professeur, Albert est veuf et passe 
sa retraite à Limauge, en Brabant wallon. Il est 
effaré par la perte de qualité de l’enseignement : 
« Marc, un de mes petit-fi ls, se prépare à deve-
nir enseignant. C’est dans la famille ! S’il veut 
réaliser son rêve, il est obligé de passer chez 
Papy – moi. Je ne vous parle pas de son ortho-
graphe ; en Histoire, il ne connaît pratiquement 
rien sur la Grèce et Rome ou la Belgique dans 
la première moitié du 20ème siècle. Cependant, 
il peut vous parler de la traite des Noirs entre 
l’Europe et l’Amérique et les conquêtes de 
l’islam. L’école n’apprend plus à développer un 
esprit critique : c’est devenu une usine à bourrer 
les crânes avec le politiquement correct. »

RÉDUIRE L’IMMIGRATION 

FAIRE RESPECTER LA LOI 

DÉFENDRE NOS VALEURS

 

INTERDIRE LA CHARIA 

REFUSER LA TURQUIE 
DANS L’EUROPE 

APPLIQUER LE REFERENDUM 

BAISSER LES IMPÔTS 

SUPPRIMER 
LES DÉPENSES INUTILES 

RÉCOMPENSER LE TRAVAIL 

NOUS RESPECTERONS
NOS ENGAGEMENTS 

A Maurice : « Dans ce 
pays, dans Bruxelles, 
on ne sait plus circuler 
normalement ! »  
exemplaire ; il a disparu. Où passe l’argent de 
nos impôts, taxes, contributions de solidarité, 
amendes et TVA ? »

 Les forces de l’ordre et les combattants 
du feu sont mal. Témoignages : « On nous 
agresse, on ne nous respecte pas, nous confi ait 
un policier, et nous n’osons plus trop répliquer, 
car en cas de problème, ce sont beaucoup 
de tracas en perspective : enquête interne, 
Comité P, voire poursuites judiciaires. Alors, 
on laisse faire, pour avoir la paix. Beaucoup de 
collègues sont en congé maladie, démotivés ». 
André, le pompier : « Nous sommes là pour 
aider les gens, mais dans certains quartiers 
nous sommes accueillis avec des pierres. 
Ça nous empêche d’exécuter notre travail et 
d’aider les gens. » Alex, militaire : « Je veux 
servir mon pays, mais la carrière militaire 
devient diffi cile. En plus, on nous demande 
de rester, passés les 60 ans ! Ça n’a pas de 
sens. On est plus capable, à cet âge, de remplir 
nos missions correctement. »

A Le mal-être des pompiers 
et des policiers

 Père de famille, Bernard est conducteur 
aux TEC à Mons ; Francine, son épouse est 
aide-soignante : « Avec l’évolution du travail 
et les trajets,  nous ne disposons pas d’assez 
de temps pour nous occuper des enfants. Nous 
faisons de notre mieux, mais aujourd’hui, 
les abords des écoles fourmillent de dealers, 
et les médias font croire que boire, c’est 
“ tendance ”, normal. Vincent, l’aîné, 
commence à sortir, le vendredi soir. Je l’ai 
vu rentrer, un dimanche, à l’aube : un vrai 
zombie, proche du delirium tremens. Il avait 
participé à une guindaille qui se termine en 
concours du plus gros buveur. Arnaud, le plus 
jeune, n’est plus le même. je le soupçonne 
de tâter de la marijuana. Les grands frères de 
ses camarades d’école vendent cette saleté et, 
je le crains, d’autres substances encore plus 
nocives. Mon épouse envisage de passer à 2/3 
temps afi n de passer plus de temps avec les 
gamins. J’espère que ça évitera les drames... »

A Mes enfants boivent 
trop et fument de l’herbe...

S Le Parti Populaire a déposé une 
proposition de loi contre le retour des 
djihadistes.

S Les prédicateurs de haine étrangers 
ou binationaux n’auront aucune place 
dans notre pays. Ils seront expulsés.

S Surveillance permanente sur les 
écoles coraniques et les prétendus 
“centres culturels” : nombre d’entre eux 
ont formé et endoctriné les djihadistes.

S Pas de voile à l’école, à l’université 
et sur les lieux de travail.
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Les solutions du Parti Populaire pour 
une mobilité retrouvée :

S Un plan d’investissement de 15 
milliards sur 5 ans pour remettre 
le réseau routier en état.

S Un temps de réalisation de 30 jours 
max. pour les travaux publics qui gênent 
la circulation, avec obligation 
de travailler jour et nuit. 

S Fin des politiques anti-voiture 
(restriction des bandes de circulation 
etc.).

Les solutions du Parti Populaire 
pour des forces de sécurité effi caces :

S Présomption d’usage légitime et 
proportionné de la force pour les policiers.

S Création d’une garde nationale 
faite de volontaires civils.

S Priorité aux missions de terrain 
pour les policiers.

S Augmentation du budget de la défense 
jusqu’à 2% du PIB en dix ans.

L’Islande a montré l’exemple avec une ré-
ussite exemplaire en 10 ans : Les jeunes 
ne boivent pratiquement plus, ne fument 
plus et font du sport tous les jours. 

S La recette : mobilisation des parents 
et des jeunes, sport pour tous avec le 
chèque-sport de 250 € pour chaque jeune.

S Couvre-feu pour les moins de 14 ans 
à partir de 22h30.

S Lutte renforcée contre les drogues 
et les dealers.

Les solutions du Parti Populaire pour 
une école du savoir et de l’effort :

S Libre choix de l’école pour les 
parents.

S Des écoles co-gérées par les 
parents et les enfants et fi nancées 
par des chèques-éducation.

S Des tests régionaux rigoureux 
pour évaluer le niveau.

S Des manuels scolaires simples 
au format papier.

A Pas de charia (loi islamique)
en Belgique 



 Carole, de Somzée, a vu à la TV le reportage 
de GAIA dans un élevage de poules. Elle est 
révoltée. Ces pauvres animaux sont entassés 
dans quelques centimètres carrés. Animaux 
à l’agonie, boiteux et déformés ; brûlures 
aux pattes et à la peau... Des conditions de 
vie “infernales et indignes”. « Si les images 
prouvent une chose, c’est que la viande de 
poulet est bon marché parce que ce sont les 
animaux qui en paient le prix », condamne le 
président de Gaia. 

www.partipopulaire.be

REJOIGNEZ NOTRE MOUVEMENT 
DEVENEZ ACTEURS – ACTRICES  DU CHANGEMENT
SOYEZ NOTRE CANDIDAT(E) POUR REMETTRE DE L’ORDRE 

VOTEZ PARTI POPULAIRE 

 Jean-Paul a été agressé dans une station de 
métro bruxelloise. Trois racailles l’ont plaqué 
au mur, lui réclamant “son fric” : « J’ai fait 
ce que je ne devais pas faire :  j’ai répliqué, 
alors qu’un des voyous pointait un couteau 
sur ma gorge. Mon poing est parti et a frappé 
l’agresseur sur le nez… Il était sonné et a été 
interpellé. Je passe sur les détails : police, 
offre d’une assistance psychologique… Mais 
le lendemain, en prenant le métro, je me suis 
retrouvé face à un de mes agresseurs. Le juge 
l’avait relâché ! Moi, je porte toujours la 
cicatrice au bras. La police ne m’a plus jamais 
contacté. Qui s’étonnera que les gens ont de 
plus en plus peur ? En ce qui me concerne, ma 
vie a changé : prendre le métro me fait craindre 
de me retrouver face à mes agresseurs, décidés 
à se venger… »

Les solutions du Parti Populaire 
pour rétablir la justice : 

S Comparution immédiate pour les 
fl agrants délits ou comparution dans 
l’année pour tous les autres délits.

S Suppression des allocations 
familiales en cas de récidive pour 
responsabiliser les parents de mineurs.

S Toutes les peines, y compris 
les “courtes”, doivent être exécutées 
intégralement.

S Peines incompressibles 
pour les faits graves.

S Le Parti Populaire rétablira la liberté 
d’expression et le pluralisme, notamment 
à la RTBF, qui devrait en être la garante. 
Si elle ne veut pas en revenir à ses 
fondamentaux, elle doit disparaître.

S Fin progressive des aides à la presse. 
Il y a mieux à faire avec les 600 millions € 
annuels engloutis en pure perte dans les 
journaux.

 Cécile et Marc : « Nous vivons à Éghezée, 
dans une ancienne ferme rénovée.  En 10 ans, 
notre facture énergétique a explosé. Quand 
je regarde le détail de la facture, je me rends 
compte que le prix de l’énergie ne représente 
pas plus de 30 % du total. Le reste, ce sont des 
taxes, notamment pour payer tous les délires 
écolos  autour du renouvelable. Nous, on 
n’aime pas les éoliennes, comme beaucoup 
de nos voisins d’ailleurs. Elles gâchent le 
paysage, tuent les oiseaux et ne sont pas bonnes 
pour la santé des habitants.  Mais on ne nous 
a pas demandé notre avis. En plus, j’ai lu une 
étude comme quoi, elles produisent fi nalement 
peu d’électricité ». Marc ajoute : mon frère 
travaillait dans une entreprise suédoise de 
papier, grosse consommatrice d’énergie. 
Ils ont délocalisé. Trop cher de produire 
en Belgique, disent-ils ! Merci les verts. » 

A L’énergie 
devient impayable

A « Le lendemain, en prenant 
le metro, je me suis retrouvé face 
à un de mes agresseurs »

A Le bien-être
animal, une 
priorité !

Le Parti Populaire réclame : 

S L’inscription du bien-être animal 
dans la Constitution belge.

S Interdiction de l’élevage industriel 
pour 2020.

S Interdiction de l’expérimentation 
médicale sur les animaux, sauf rare 
exception dûment motivée.

S Interdiction de l’élevage pour la 
fourrure.

S Interdiction du transport longue 
distance des animaux vivants.

 Tony voterait bien pour le Parti Populaire, 
mais il lui arrive de croire que notre mouvement 
n’existe plus : « On ne vous entend jamais à 
la télévision, on ne vous voit pas. C’est par 
hasard que j’ai trouvé votre Manifeste. Ca a 
l’air solide, ça ne ressemble pas à la panade que 
les autres partis nous servent à l’approche des 
élections. J’ai envie de dire que vous avez un 
programme de bon sens, qui frappe là où il le 
faut, sans éclabousser les gens qui n’ont rien fait 
de mal. Et fi nalement, ce que vous proposez, 
c’est faisable. C’est pour ça qu’on vous boycotte 
à la RTBF, à RTL et dans les journaux. Vous 
dérangez , si c’est le cas, allez-y, dérangez 
encore plus. Je connais beaucoup de gens qui 
attendent ça et qui se feront un plaisir de faire 
connaître le programme de votre parti ! »

FACEBOOK
lepeuple.partipopulaire

TWITTER
lepeuple2

YOUTUBE
tvpartipopulaire

S Le Parti Populaire veut, dans un 
premier temps, conserver les centrales 
nucléaires, nettement moins polluantes 
que toutes les autres sources d’énergie. 
Elles assurent 54 % de notre énergie. 
Vouloir les fermer est irresponsable.

S Non aux énergies ineffi caces 
(éoliennes, notamment). Elles sont peu 
performantes et plus polluantes qu’on 
ne nous le dit. Elles sont surtout trop 
chères.

S Oui aux sources d’énergie 
performantes, comme le Thorium, le 
nucléaire vert, sans risque, qui en plus 
brûle les déchets nucléaires existants.
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